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«confiture, le dragon 
qui aimait les fruits» 

Confiture, le dragon qui 
aimait lesjruits du Théâtre 
de la Source. 

Texte et interprétation de Sylvi Belleau. Mise en scène : Gerardo 
Sanchez; musique originale : Isabelle Pépin; conception des costumes 
et décors : Nazih Mahfouz; éclairages : Pascal Pié. Production du 
Théâtre de la Source, présentée à la Salle Calixa-Lavallée les samedis 
et dimanches, du 15 au 29 octobre 1989. 

d'inspiration orientale 
Confiture, le dragon gourmand de ce conte 
théâtral, se livre bien innocemment à plusieurs 
méfaits pour satisfaire son amour des fruits frais. 
Ayant pris conscience de ses actes, il fera amende 
honorable auprès des animaux-fermiers du pays 
de Partafruit, et il partagera avec eux ses recettes 
de confiture. La mise en spectacle repose sur 
l'utilisation d'une gestuelle dont l'interprète-
créatrice a puisé les éléments dans le théâtre 
dansé kathakali. Les animaux du conte (pa
pillon, chat, singe, écureuil, dragon) sont iden
tifiés gestuellement par les mimiques, les attitu
des, les démarches, dès le début du spectacle, 
tout comme le sont certaines actions récurrentes 
(cueillir des fruits, les manger), et les conven
tions ainsi proposées sont à la base des moments 
d'animation. L'ensemble de la présentation fait 
appel à la musique (qui rythme les déplacements 
et l'action) et au chant, à un jeu d'acteur qui 
combine l'interprétation et la narration, ainsi 
qu'à l'animation dans des moments où l'on fait 
appel à la participation des tout-jeunes. Les 
exigences de la prestation sont donc multiples et 
rendent complexe la proposition théâtrale de 
Sylvi Belleau. Il nous a semblé que le texte du 
conte devait être resserré et que, toute à la 
précision de sa gestuelle, Sylvi Belleau laissait 
parfois au second plan sa prestation de conteuse. 
L'animation est bien intégrée et les tout-petits 
utilisent volontiers le code gestuel spécifique 
élaboré pendant le spectacle. (L'appel à la parti
cipation est moins heureux lors du passage de la 
rivière où des signaux contradictoires sont en
voyés aux jeunes, qui ne comprennent plus très 
bien ce que demande le dragon!) Léger et 
lumineux, aux couleurs douces et au dessin pré
cis, le décor-paravent rehausse l'aspect ludique 
du conte. Le costume est d'inspiration mixte et 
nous rappelle à la fois les lutins des contes de fée 
et le singe de la tradition chinoise. Visuellement, 
l'ensemble est fort réussi. 
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